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Le contre la montre de l'industrie horlogere suisse

Elements pour l'histoire d'une Organisation complexe (1846-1951)1

Christophe Koller

Zusammenfassung

Ziel dieses Artikels ist es, einige Organisationsaspekte der schweizerischen

Uhrenindustrie zwischen 1876 und 1951, das heisst der Jahre
zwischen der Weltausstellung von Philadelphia und dem Bundesbeschluss
zum Schutz einer «Industrie von nationaler Bedeutung», aufzuzeigen.
Die Ergebnisse beruhen auf einer im November 2001 an der Universität
Bern angenommenen Doktorarbeit.

Introduetion

L'histoire de l'industrialisation de l'horlogerie suisse doit tenir compte
d'au moins trois aspects: l'organisation de la branche, le renforcement
des institutions qui la soutiennent et la construction de l'Etat central.
L'organisation interne couvre la produetion, la commercialisation, le
travail et l'information. Elle se traduit historiquement par un processus
de cartellisation, de fusions d'entreprises et un recours de plus en plus
large ä l'Etat central. Ce dernier assure la reglementation, la regulation,
l'arbitrage et la mediation entre les partenaires sociaux.

Les relations entre l'industrie et l'Etat se renforcent d'abord ä travers
le controle de l'application des reglementations puis ä travers la defense
des interets suisses vis-ä-vis de l'etranger. Deux facteurs sont
particulierement revelateurs ä ce propos: premierement, les revelations de
l'Exposition universelle de Philadelphie de 1876, soit une prise de

1 Cet article reprend quelques-uns des points developpes dans ma these de doctorat soutenue le
8 novembre 2001 ä l'Universite de Berne pour l'obtention du titre de Dr phil. I. Cette these
intitulee: De la time ä la machine. L'industrialisation et l'Etat au pays de l'horlogerie. Contribution

ä l'histoire economique et sociale d'une region suisse a ete publiee en 2003 aux Editions
Communications Jurassienne et Europeenne (CJE). II est possible de passer commande ä
l'adresse suivante: Christophe Koller, Holzikofenweg 7,3007 Berne; tel. 031 37116 03 (repon-
deur) ou par e-mail: ckoller@hist.unibe.ch
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conscience de Pavance americaine dans la mecanisation et la standardisation

de la produetion industrielle dans l'horlogerie; deuxiemement, la
mise en place de la Loi federale sur les fabriques (LFF) de 1877, soit,
d'une part, l'application d'un Systeme de normes destinees ä proteger
les ouvriers contre les aeeidents et une surexploitation capitaliste et,
d'autre part, un instrument au service de la modernisation de l'appareil
de produetion. La LFF s'inscrit en effet dans le cadre d'une campagne
de lutte contre le travail ä domicile debouchant sur l'integration en
fabrique. Cette Integration permet un controle plus large de la main-
d'ceuvre et contribue de maniere tres significative au developpement de
la societe industrielle et de la consommation. Ce processus favorise la
concentration, l'urbanisation, la mecanisation et l'esprit d'epargne.

Reconnaissons que ces pratiques ne sont pas speeifiques au secteur
horloger. Le rapprochement de l'economie avec l'Etat, ä travers
l'organisation et l'institutionnalisation, suit un processus commun ä la plupart
des pays industriels des la seconde moitie du XIXe siecle et touche aussi
bien l'industrie textile et l'industrie des machines. Ce rapprochement a

ete particulierement bien analyse par le courant des economistes institu-
tionnalistes surtout aux Etats-Unis2. A Pinstar des membres de l'Ecole
historique allemande, les institutionnalistes proposent «de substituer ä

l'homo oeconomicus, l'homme sociologique, c'est-ä-dire un homme situe
dans un milieu, en relations avec d'autres agents aux comportements souvent

imprevisibles» (Albertini 2001: p. 494).
Les etudes portant sur l'organisation industrielle, la cartellisation et le

corporatisme dans l'horlogerie suisse sont nombreuses mais n'ont pas
fait l'objet d'un renouvellement3. Un fait nous parait particulierement
etonnant et injuste, le Jura bernois et la region biennoise ont ete largement

delaisses par les chercheurs alors que cette region joue, ä notre
avis, un role particulierement important dans ce developpement. Les

pionniers de l'industrialisation de la Nouvelle partie du canton de Berne
(NPCB)4, patrons-modernisateurs ou hauts fonctionnaires, de part leur
style et les instruments qu'ils mettent en place contribuent largement ä

la formation d'un veritable Systeme horloger. D'autre part, l'etude du
developpement de l'industrie horlogere doit s'inscrire dans une optique
de longue duree et l'etude de cette branche industrielle necessite de

2 Thorstein Veblen (1857-1929), John Maurice Clark (1884-1963), Wesley C. Mitchell (1874-
1948), John Kenneth Galbraith.

3 Max Flury 1919, Rudolf Schild 1936, Bernard Ledermann 1941, Andreas Thommen 1949
Georges Piotet 1988, Erna Karrer-Ruedi 1992.

4 La «Nouvelle partie du canton de Berne» correspond aux territoires rattaches au canton de
Berne lors du Congres de Vienne en 1815, c'est-ä-dire l'espace geographique correspondant ä

l'Ancien Eveche de Bäle (les sept «districts historiques») plus Bienne et Nidau.
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(re-)integrer la region (l'Arc jurassien ou, par exemple, la Nouvelle partie
du canton de Berne) dans le cadre national et international.

Le cadre general: surfer entre les crises et les guerres...

Rappeions quelques faits marquants de l'histoire de l'industrialisation
dans l'horlogerie. En 1846/1848, les radicaux prennent le pouvoir dans
les principaux cantons horlogers (Geneve, Neuchätel, Vaud, Berne). La
Guerre de Secession americaine (1861-1865) ainsi que la Guerre franco-
allemande de 1870 auront des consequences sur le developpement des

exportations horlogeres. En 1873, la premiere crise mondiale due ä une
surproduction industrielle eclate, eile est fortement aggravee par une
serie de crash boursiers. Les exportations suisses s'effondrent.

En 1876, des experts mandates par l'Etat central et des observateurs
issus du monde horloger, de retour de l'Exposition universelle de
Philadelphie, tirent la sonnette d'alarme en soulignant le retard technique et
commercial pris par l'horlogerie suisse par rapport aux fabriques
americaines. II faut dire que la Suisse horlogere entre dans une nouvelle crise
en 1874 suite au crash boursier de 1872/73, lequel ouvrira une longue
periode de depression de 10 ans pour l'industrie horlogere. Au cours de ces

annees, l'industrie de la montre va subir une des plus fortes restructura-
tions de son histoire avec une multiplication des fabriques suivant un
modele lance, entre autre, par Longines (St-Imier).

C'est toutefois la Premiere Guerre mondiale qui aura le plus
d'influence sur le developpement de l'industrie de la montre. En effet, ä partir

de 1917, l'economie mondiale s'organise sur un mode bipolaire. Les
Etats-Unis prennent le leadership de la «mondialisation» et la Russie lui
repond en creant sa propre sphere d'influence, exclue du Systeme libe-
ral-capitaliste, sur le modele de l'economie dirigee communiste. Le marche

russe est perdu pour les exportateurs suisses. En 1921, la crise monetaire

mondiale (et l'appreciation du franc suisse qui s'ensuit) se traduit
par la mise au chömage de dizaines de milliers d'horlogers. En 1927, les

premiers grands trusts de l'industrie horlogere sont crees (Ebauches
SA, Ubah).

En 1931, au plus fort de la depression, la Confederation doit intervenir

directement pour sauver l'industrie du garde-temps du marasme.
Une Superholding (VASUAG) est creee pour superviser les activites de
l'ensemble du secteur. Les Services du Departement de l'economie
publique (DFEP) multiplient les arretes urgents dans le but d'atteindre
une reglementation systematique sur la produetion et les prix pratiques
par les entrepreneurs, sur une echelle aussi large que possible. Les fabri-
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ques dissidentes, celles qui s'adonnent au chablonnage, sont traquees
sans merci. Le 14 mars 1934 entre en vigueur le «decret Schulthess» ou
«Regime de protection de l'horlogerie», soit une serie de dispositions
restrictives visant ä empecher le developpement exagere de l'appareil
de produetion et ä contröler le niveau des prix. Le chablonnage est interdit,

des marges beneficiaires sont imposees, les exportations de produits
termines sont soumises ä autorisation et la creation de nouvelles entreprises

est severement reglementee. II s'agit en fait du premier «Statut
horloger» qui se caracterise par le protectionnisme complet et la regulation

generalisee de la branche.
Vu Paggravation de la crise au cours de la premiere moitie des annees

1930, les syndicats ouvriers, d'abord tres consensuels, decident de multi-
plier les greves. Le consensus social, ne de Conventions multiples et croi-
sees entre les differents secteurs de la produetion et d'une entente neo-
corporatiste entre les representants patronaux et ouvriers, est sauve par
la signature de la «Paix du travail» en 1937. Entre 1931 et 1951, le
Systeme de reglementation et d'institutionnalisation horlogere se renforce.

Atomisation et regionalisme (1846-1875):
remise en question du Systeme de l'etablissage

A chaque crise, le scenario est le meme: les chefs d'entreprises se sentent
menaces et l'administration publique, poussee par le pouvoir politique,
est chargee de trouver des Solutions afin de sauver les emplois et surtout
les entreprises.

Malgre des efforts constants des executifs cantonaux et de certaines
associations economiques, la plupart des tentatives d'organisation de
l'industrie horlogere echouent toutefois jusqu'ä la Premiere Guerre
mondiale. Vers 1870, la qualite des produits est souvent denoncee
comme mauvaise, les innovations technologiques ne sont pas encore
protegees par le Systeme des brevets5, une concurrence malsaine fait
rage entre les entreprises et entre les cantons horlogers. II faut dire que
les activites et les interets des producteurs sont extremement divers
entre, par exemple, les manufactures d'horlogerie produisant toutes les

parties d'une montre de luxe, et les nouvelles fabriques produisant le
plus souvent que certaines pieces de la montre, entre les producteurs de

montres compliquees et les producteurs de montres simples.

5 II faudra attendre la Loi federale (LF) du 26 septembre 1890 concernant la protection des

marques de fabriques et de commerce, des indications de provenance et des mentions de

recompenses industrielles, pour que les innovations soient protegees et surtout reconnues. A
partir de cette date, une liste des brevets sera publiee par le Bureau federal de la propriete
intellectuelle.
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Les modes de produetion des horlogers qualifies, rassembles en
ateliers, different totalement de ceux des patrons partisans de la modernisation

de l'appareil de produetion.
La produetion liee au Systeme de l'etablissage est eclatee en plus

d'une centaine d'aetivites diverses, souvent dispersees entre la
campagne, le bourg et la ville et organisee par un «etablisseur» qui rassemble
les pieces et est charge de la commercialisation des produits finis. La
haute horlogerie genevoise, les maitres de la Chronometrie neuchäteloise

ou encore les corporations de metiers auront souvent de la peine ä

accepter l'essor de l'industrie horlogere toujours plus ä l'Est (cantons de
Berne, Soleure, Bäle-Campagne) et une concurrence qui, selon eux, fait
du tort ä l'ensemble de la branche.

Entre 1846 et 1875, le terrain est pourtant favorable au changement.
De nombreux refugies (Neuchätelois, Bernois, Juifs, Allemands) s'ins-
tallent d'abord dans le Vallon de St-Imier et ä Bienne. Les terrains sont
meilleur-marche que dans les cantons de Geneve ou Neuchätel, le cor-
poratisme y est tres faible, les ressources naturelles abondantes et facilement

maitrisables. En outre, la volonte politique, ä forte dominante
radicale, s'affirme autour des principes de creation ou de modernisation
des institutions (banques cantonales, ecole pour tous, höpitaux, asiles

pour les pauvres) et surtout de la construction d'un reseau de transports
efficace et d'un developpement economique franchement industrialiste.
Dans son memoire presente ä la Societe jurassienne d'emulation le
1er aoüt 1853, intitule l'Utilitarisme, le pere du liberalisme jurassien,
Xavier Stockmar, resume son programme de modernisation en presentant
les buts de la Societe d'utilite publique du Jura: Ordre - Eravail - Progres.
«(La Societe aura) pour propagande, les doctrines saines de l'economie
politique (Elle) encouragera la formation de compagnies
(lesquelles) pourraient seules creer et entretenir la grande industrie et introduire

le commerce de speculation» (Stockmar 1853: pp. 8,14). Les
principes sont lä et les premieres grandes fabriques d'ebauches voient le jour
ä Sonceboz, Corgemont et Moutier.

Paternalisme et americanisation (1876-1920):
entre controle et regulation

Apres la depression des annees 1874-1884 et les revelations portant sur
la concurrence americaine, le danger de voir la Suisse perdre son lea-
dership dans le secteur de l'horlogerie existe. II s'agit d'eviter le sort
reserve au textile de la Suisse Orientale qui peine ä trouver des Solutions

pour lutter contre la concurrence anglaise et des nouveaux pays emer-
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geants. Le marche est desormais devenu mondial et l'economie est de
plus en plus tributaire des decisions prises ä l'etranger, en particulier
dans les metropoles anglaise, francaise ou americaine. Les industries
d'exportations suisses n'ont d'autre choix que celui de s'adapter au nouvel

ordre economique et de bien suivre ce qui se passe, non seulement au
niveau de la concurrence etrangere mais aussi sur les places financieres
et boursieres.

Autour des annees 1880, le retard pris par l'horlogerie suisse face ä

l'horlogerie americaine est reel, en particulier dans les segments du bas
de gamme, et d'autant plus inacceptable que les «innovations» intro-
duites ä l'etranger ont souvent des origines suisses. Le constat est rüde et
les elites industrielles les plus dynamiques decident de relever les defis.
A cette epoque, on trouve les plus chauds partisans de la modernisation
industrielle dans le Jura bernois et dans la region biennoise. De plus,
cette region profite au meme moment de plusieurs effets conjugues
favorables ä une revolution industrielle: ouverture toute recente du
reseau complet des chemins de fer jurassiens, arrivee importante de Juifs
alsaciens suite ä la guerre de 1870 et immigration de nombreux ressortissants

de l'ancienne partie du canton de Berne cherchant ä eviter une
emigration hors de Suisse. Dans un tel contexte, l'industrie (horlogere)
bernoise se prepare ä vivre ses heures de gloire. La demande pour les
montres bon marche explose et les entreprises de la NPCB s'octroient la
primeur de la produetion des montres populaires. Les fabriques tour-
nent ä plein regime et le nombre d'employes dans l'horlogerie du canton
de Berne represente, vers 1900, dejä la moitie des emplois enregistres
dans ce secteur au niveau suisse. En outre, de plus en plus d'entreprises
des districts de Moutier et de Bienne s'orientent desormais vers la
produetion de machines pour l'horlogerie. L'industrie de la boite de montre,

des ebauches et de la pierre se developpe en Ajoie, dans la Vallee de
Delemont et dans la region biennoise. Le genre Roskopf (montre en
acier ä mouvement simple) gagne en importance en particulier dans le
Jura bernois, ä Bienne et ä Granges.

La croissance economique est soutenue (exponentielle ä Bienne,
Granges, Soleure, Moutier, Laufon et Delemont) et va se poursuivre
jusqu'en 1919. Les petites banques commerciales s'implantent fortement

dans la region dans le sillage du developpement industriel.
L'ouverture des tunnels reliant Moutier ä Soleure (1908) et Moutier ä

Granges (1916) accentue le phenomene d'industrialisation horlogere
vers le pied sud-est du Jura. Le coup d'arret sera d'autant plus rüde que
les annees 1917-1919 auront ete des annees record.
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De l'Etatisme au neo-corporatisme (1921-1951):
consolidation et autoregulation

En 1921, la crise frappe fortement l'ensemble du monde horloger suisse.

Les entreprises qui auront connu la croissance la plus folie seront les

plus touchees. Le Jura bernois tout comme les autres regions de PArc
horloger ne se releveront plus vraiment de cette crise, Iaquelle ouvre
une periode de net ralentissement des affaires et de depression jusqu'ä
la fin des annees 1930. II faut dire qu'en 1919, l'Alsace retourne ä la
France. Des lors, une partie du Jura nord n'occupera plus une place aussi
centrale dans le commerce des marchandises europeennes par le rail.
De plus, la guerre aura contribue ä endetter les pays belligerants, en
particulier le principal partenaire de l'economie suisse: l'Allemagne. Le
mauvais reglement politique et economique de la Premiere Guerre
mondiale renforce le nationalisme, fragilise les monnaies europeennes
et aboutit finalement ä un renforcement des mesures protectionnistes.
Les tentatives de reconstruction et de reequilibrage economique,
menees sous l'egide de la Societe des Nations, sans la presence des Etats-
Unis, echouent ä la Conference de Genes de 1922.

L'industrie horlogere est d'autant plus fragilisee que les pratiques
relatives au chablonnage se sont fortement developpees entre 1910 et
1920. Une grande partie des pieces de la montre est ainsi exportee vers
l'Allemagne, l'Angleterre mais aussi vers les Etats-Unis pour y etre re-
montees entierement et vendues sans le «Swiss made» ä des prix casses

sur les marches locaux. La contrebande bat son plein. Le phenomene
prend encore une couleur plus dramatique vu la mauvaise gestion
commerciale et le surendettement des fabriques aupres des banques ainsi
qu'avec l'emigration de nombreux horlogers qui, refusant le chömage,
tentent leur chance ä l'etranger (par exemple en Russie et en
Allemagne).

La Situation est tellement grave que les lobbies horlogers cherchent ä

se reorganiser au mieux afin de limiter les degäts. La Chambre suisse de

l'horlogerie, situee ä la Chaux-de-Fonds, va prendre l'initiative de cette
reorganisation, mais c'est avant tout du cöte de Bienne que les actions
de l'Etat se concretiseront. En 1924, sur proposition de la Chambre, les

patrons de l'horlogerie suisse decident de se regrouper en une Federation

suisse des fabricants d'horlogerie (FH). Deux ans plus tard, des

experts neuchätelois, mandates par le «Vorort horloger», preconiseront le
controle de la produetion ainsi que des prix des ebauches et des parties
de la montre. Pour ce faire, ils proposent la creation de deux trusts:
Ebauches SA et P Union des branches annexes de l'horlogerie (Ubah) les-
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quels seront charges de regrouper l'ensemble des producteurs, de
contröler la produetion et les prix. Or, la dissidence restera forte et la
pratique du chablonnage continuera de plus belle ä defaut d'une legislation

contraignante. Vu la Situation, la Chambre renforce ses contacts
avec les Services de la Confederation et le Departement federal de
l'economie publique (DFEP) en particulier. Le conseiller federal Edmond
Schulthess et le secretaire general du DFEP, le Franc-Montagnard
Eugene Pequignot, prennent personnellement le dossier en main. En 1931,
le premier arrete federal urgent (AF) relatif ä la protection de l'industrie

horlogere entre en vigueur apres des annees d'hesitation. D'un commun

accord, la Chambre et le DFEP decident de creer une Superholding
(ASUAG) en charge de contröler l'application des AF ä l'ensemble des
branches de l'horlogerie en Suisse. L'ASUAG sera munie de moyens
financiers importants (11 millions: V3 de la Confederation, V3 des banques
de la region horlogere, et V3 des entreprises) afin de racheter les entreprises

dissidentes. Entre 1927 et 1950,69 entreprises d'horlogerie seront
ainsi reprises en tout ou en partie par Ebauches SA, dont 34 pour le seul
canton de Berne. Les banques cantonales bernoise et neuchäteloise sont
integrees directement dans le plan d'assainissement de l'industrie horlogere

suisse.

En 1939, le Systeme horloger est dejä bien en place. L'Etat intervient
directement dans tous les domaines, tant au niveau local, regional, national

qu'international. La Strategie elaboree conjointement entre le Vorort

horloger, le DFEP, la FH, avec la benediction des representants des

syndicats ouvriers, vise finalement une autoregulation. Peu ä peu, il
devient tres difficile pour les entreprises et les entrepreneurs dissidents de

passer entre les mailles du filet des contröles elabores par la Chambre et
executes par des Operations de police de plus en plus frequentes. Toutes
les formes de migrations (emigration d'horlogers suisses, transplanta-
tion d'entreprises ä l'etranger, apprentis etrangers) sont severement re-
primees ou soumises ä un contingentement strict. L'economie de guerre
vient encore renforcer l'efficacite de ce Systeme.

Le conflit le plus important porte toutefois et desormais sur le secteur
des machines et des machines pour l'horlogerie en particulier. C'est en
effet l'industrie des machines qui redemarre la premiere au cours des
annees trente dans le cadre des fortes tensions inter-Etatiques et des

preparatifs ä la guerre. La question est tres delicate pour les autorites
suisses. Comment soutenir les exportateurs de machines («pour
l'horlogerie») sans risquer une transplantation ä l'etranger (en Allemagne en
particulier) et comment eviter de participer directement ä l'effort de

guerre du Reich? La pression des Allies sur la Suisse se renforcera au
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cours des annees 1942-1943 afin de limiter autant que faire se peut le
commerce de materiel strategique avec les forces de l'Axe.

A partir de 1945, les exportations strictement horlogeres explosent ä

la faveur d'une periode de retour ä la paix et d'augmentation de la
consommation des produits de luxe. Les exportations vers les Etats-
Unis atteignent des niveaux records, lesquelles provoqueront la ruine de
nombreuses fabriques americaines et le debut d'une nouvelle guerre
commerciale entre les deux pays. Au sortir de la Deuxieme Guerre mondiale

l'industrie horlogere suisse se porte ä nouveau bien et une ere de
longue prosperite s'ouvre. Celle-ci se prolongera jusqu'en 1971.

En 1951, malgre la reprise, la lecon des crises passees est tiree et les
partisans du maintien des mesures de controle et de regulation des prix
et de la produetion continuent de donner le ton. Ils obtiennent un large
soutien devant le Parlement. Le Systeme de «l'Etat horloger» est desormais

veritablement institutionnalise. Le Statut legal dans l'horlogerie
(SLH) sera toutefois assoupli au cours des annees 1950-1960 ä la faveur
d'une periode de croissance economique soutenue et de campagnes hostiles

ä la cartellisation. En 1971, soit une annee avant que l'economie
mondiale ne replonge dans la crise, le SLH est abroge suivant les vceux
de la FH et des patrons dissidents.

Pour la Nouvelle partie du Canton de Berne, la persistance d'un
chömage endemique dans les annees trente, les differences de sensibilite
politique, culturelle et religieuse, d'interets economiques entre les industriels

de l'horlogerie et les industriels des machines, Pincomprehension
des autorites bernoises par rapport aux problemes des districts jurassiens

ainsi que la desindustrialisation du Jura bernois au profit de
Bienne, Bäle, Granges et Soleure seront autant de facteurs qui attise-
ront le conflit politique et declencheront finalement la «Question
jurassienne».
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